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    Arrêts de bus
Exigences pour les bordures, quais et équipements

Contenu
Pour permettre aux personnes en situation de 
handicap d'utiliser les arrêts de bus de manière 
indépendante et spontanée, ces derniers doivent 
répondre à des exigences spécifiques. Pour les 
personnes utilisant une aide à la marche ou au 
déplacement, il faut prendre des mesures, telles 
que l’emplacement des arrêts de bus dans l’espace 
routier, l’accès au quai, les espaces de manœuvre 
et l’aménagement de l’interface entre le véhicule 
et la bordure d’accostage. Pour les personnes avec 
un handicap sensoriel, un aménagement contrasté 
et un positionnement standardisé des supports 
d'information ainsi que des aides à l'orientation 
tactiles et visuelles sont essentiels. Les personnes 
ayant des capacités de perception limitées peuvent 
utiliser les arrêts grâce aux spécifications relatives 
à l'équipement et à l'éclairage.

Bases
Selon le message relatif à la loi sur l’égalité pour 
les personnes handicapées (LHand), une «  chaîne 
de transports la plus continue possible  » devait 
être mise en œuvre d'ici la fin de l'année 2023. Or, 
cet objectif n'a pas été atteint, ce qui rend la trans-
formation et l'extension du réseau encore plus 
urgentes. Les exigences techniques relatives aux 
infrastructures et aux véhicules sont régies par 
l’« Ordonnance du DETEC concernant les exigences 
techniques sur les aménagements visant à assu-
rer l’accès des personnes handicapées aux trans-
ports publics  » (OETHand). Les exigences cons-
tructives sont précisées dans la norme VSS 640 075 
« Espaces de circulation sans obstacles ». Les arrêts 
dotés de bordures d’accostage hautes sont confor-
mes à la LHand. Les solutions de remplacement 
avec rampe côté véhicule et assistance du person-
nel ne sont envisageables qu'exceptionnellement.
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Arrêts de bus sans obstacles

Principes de conception
Pour permettre aux personnes en situation de handicap une utilisation égalitaire, autonome et sponta-
née au sens de la LHand, les arrêts doivent répondre aux exigences fondamentales suivantes :

	→ bordures d'accostage hautes pour éviter des ressauts entre le véhicule et le quai,
	→ largeur de passage et espaces de manœuvre suffisantes au droit des portes,
	→ marquage tactilo-visuel signalant la position de la zone d'embarquement pour les personnes avec 

un handicap visuel  à la première porte,
	→ marquage visuel des bordures d'accostage hautes,
	→ positionnement standardisé du mobilier et des supports d’information,
	→ transmission des informations selon le principe multisensoriel.

Bordures d’accostage hautes
Les bordures d’accostage hautes sur toute la 
longueur du véhicule sont considérées comme la 
solution à réaliser à tous les arrêts de bus au sens 
de la LHand. Les exceptions ne sont admises que si 
les conditions topographiques, spatiales ou tech-
niques n'en permettent pas la mise en œuvre. 

Les avantages des bordures hautes sont si impor-
tants que, lors de l'évaluation de la proportionna-
lité, les coûts supplémentaires liés à la planification 
et à la transformation se justifient généralement 
par rapport aux mesures de substitution :

	→ utilisation autonome et spontanée des services 
de bus par les personnes handicapées,

	→ pas de retard d'exploitation, car il n'est norma-
lement pas nécessaire de déployer une rampe 
escamotable côté véhicule,

	→ changement de passagers généralement plus 
rapide, 

	→ en cas de forte affluence, tous les accès sont 
utilisables avec des poussettes, des caddies, 
des fauteuils roulants, des déambulateur, etc., 

	→ risque de chute réduit lors des entrées et sor-
ties, en particulier pour les personnes âgées et 
les enfants,

	→ confort accru pour les personnes avec des 
poussettes, bagages, caddies, etc.,

	→ encombrement minimal, car une largeur de 
trottoir de 2,00 garantit l'espace nécessaire 
pour manœuvrer en fauteuil roulant.

Interface infrastructure - véhicule
L’interface entre l’infrastructure et le véhicule est 
déterminante pour une utilisation autonome des 
lignes de bus par des personnes se déplaçant en 
fauteuil roulant, avec un déambulateur ou d’autres 
moyens auxiliaires. L'exigence préalable selon l’art. 
14 de l'OETHand est l'utilisation de véhicules à 
plancher surbaissé. Des exceptions ne sont auto-
risées que dans des cas justifiés (par ex. topogra-
phie). Les exigences suivantes s’appliquent :

	→ la hauteur de la bordure d'accostage est ali-
gnée à celle de l'entrée dans le véhicule sur 
toute sa longueur, et ce, pour toutes les portes 
(hauteur min. 0,22 m) ;

	→ l'agenouillement des véhicules doit être réglé de 
telle sorte que, lors d'un chargement moyen, la 
hauteur du quai du véhicule soit alignée sur la 
hauteur de la bordure d'accostage ;

	→ des bordures spéciales destinées au guidage 
de trace sont nécessaires non seulement pour 
garantir une approche précise le long de la bor-
dure haute mais aussi pour respecter la largeur 
de fente maximale admise ;

	→ si nécessaire, la rampe escamotable côté véhi-
cule doit être utilisée pour surmonter les faibles 
espaces et hauteurs résiduels ;1)

	→ si des véhicules avec plancher surbaissé et 
plancher haut s'arrêtent au même quai, la hau-
teur de la bordure d'accostage doit permettre 
l'embarquement avec un plancher surbaissé et 
la largeur du quai, l'utilisation d'un élévateur à 
plateforme.

1) Beaucoup de personnes en fauteuil roulant peuvent 
entrer dans un véhicule et en sortir avec une différence 
de niveau de 30 mm ou plus, et une largeur de fente 
pouvant aller jusqu'à env. 70 mm. En revanche, de nom-
breux utilisatrices et utilisateurs ne peuvent pas franchir 
des ressauts de 50 mm ou plus, même lorsque la largeur 
de fente est inférieure à 70 mm, sans l'aide d'une rampe 
escamotable côté véhicule.
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Hauteur et forme d'accostage

Hauteur des bordures d’accostage

± 0,00

+ 0,22 ou plus

Bordure d'accostage haute 22 cm

± 0,00

+ 0,16

Bordure d'accostage 16 cm

	→ Comme standard, la hauteur de la bordure est 
adaptée aux véhicules sur toute la longueur de 
la bordure d'accostage. Elle est généralement 
de 0,22 m (avec agenouillement du bus) ou de 
0,28 m à 0,30 m (sans agenouillement), par ex. 
en cas d'un arrêt combiné bus-tram.

	→ La hauteur de la bordure d'accostage dépend 
de la hauteur de l'accès pour les personnes en 
fauteuil roulant : il ne doit pas y avoir de ressaut 
entre la bordure d'accostage et le véhicule.2)

Forme des bordures servant de guide de trace
	→ Les bordures sont arrondies sur toute la 

longueur des bordures d'accostage hautes et de 
la zone d'approche de l'arrêt. Elles peuvent ainsi 
servir de guide de trace tout en préservant les 
pneus du véhicule.

	→ Une encoche supplémentaire dans la bordure 
d'accostage permet d'éviter des dommages à 
la carrosserie (par ex. bordure profil Zurich ou 
bordure spéciale Kassel Plus).

Bordure d'accostage haute (0,22 m) avec encoche

	→ Dans la zone d'approche (avant la zone de la 
bordure d'accostage haute), la bordure doit, si 
possible, également servir de guide de trace sur 
une longueur de 3,00 m. Sa hauteur doit croître 
de 0,16 m à 0,22 m dans la zone de la rampe.

Bordure pour le guidage de trace dans la zone d'approche

2) Même lorsque la hauteur des bordures est parfaite-
ment alignée à celle du plancher du véhicule, des écarts 
par rapport aux hauteurs nominales peuvent se produi-
re en raison de tolérances de construction, de réglages 
du véhicule, de charges variables, de tolérances de sus-
pension ou d'usure des pneus et atteindre 50 mm.

Conditions requises pour les bordures hautes
Une approche parallèle aux bordures d’accostage 
est indispensable pour mettre en œuvre des bordu-
res hautes, tout en respectant la largeur de fente 
(max. 70 mm) et le ressaut (max. 50 mm) admis lors 
de l'exploitation.

	→ La position de l'arrêt dans l'espace de circu-
lation doit être choisie de manière à ce que 
les véhicules puissent arriver et repartir sans 
balayer la zone de bordures hautes, ni le trot-
toir. Il faut respecter les distances par rapport 
aux obstacles et aux virages (voir p. 4 et 5).

	→ Les arrêts doivent être aménagés sur un tron-
çon rectiligne. Pour les virages à gauche, un 
rayon extérieur ≥ 1200 m est toléré, pour les 
virages à droite, un rayon intérieur ≥ 350 m.

	→ Dans le cas de virages à gauche avec un rayon 
extérieur <  1200  m, il convient de vérifier si le 
bord de la chaussée peut être avancé (nez de 
trottoir) afin de permettre une approche paral-
lèle à la bordure haute. Selon la géométrie de 
l'approche, cela peut être nécessaire unique-
ment avant ou après la bordure haute.

Arrêts de bus à plusieurs positions
	→ Les arrêts successifs doivent être exploités de 

préférence dans l'ordre d'arrivée, de sorte que 
les bordures d'accostage hautes puissent être 
mises en œuvre sur toute la longueur des arrêts.

	→ Si un abaissement est nécessaire entre deux 
arrêts (par ex. pour un passage pour piétons), 
les rampes d'accès ne doivent pas se trouver 
dans la zone des portes du véhicule. Les distan-
ces de visibilité pour traverser la chaussée doi-
vent également être respectées.

	→ Si les arrêts sont assignés à une ligne de bus 
en particulier, une approche parallèle doit être 
possible à chaque position d'arrêt. Une disposi-
tion en dents de scie peut faciliter l'approche en 
ligne droite. Pour assurer les départs, une dis-
tance de 15 à 20 m entre les véhicules est toute-
fois nécessaire.

Gares routières
	→ Toutes les bordures d'accostage doivent avoir 

une hauteur de min. 0,22 m sur toute la longueur 
des arrêts.

	→ Les principes régissant les arrêts de bus à plu-
sieurs positionss s'appliquent également aux 
arrêts de bus placés les uns derrière les autres.

	→ Dans le cas d'arrêts en îlot parallèles, la largeur 
de la chaussée, la longueur et l'écartement des 
îlots doivent être dimensionnés, de telle sorte 
que les arrivées et départs puissent se faire 
sans balayer les bordures hautes.
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Approche en cas de bordures d'accostage hautes

Distances par rapport aux obstacles
	→ L'arrêt doit être situé à une distance suffisante d'un abaissement de trottoir (par ex. accès à un bâti-

ment ou à un passage pour piétons), afin que la pente de la rampe d'accès au quai avec bordures 
d'accostage hautes ne dépasse pas 6%.

	→ Pour l'approche et selon le type de véhicule, une distance de 20 m à 36 m est nécessaire entre l'arrêt et 
les obstacles présents sur la chaussée (par ex. une place de stationnement) : le bus peut ainsi se posi-
tionner parallèlement au bord de la chaussée avant d'atteindre la zone des bordures hautes. Comme 
alternative, il est possible de prévoir une encoche en forme de nez, comme pour les arrêts en encoche.

	→ Au moment du départ, la distance par rapport aux obstacles doit être d'au moins 15 m, afin que l'arrière 
du véhicule ne balaye pas les bordures d'accostage hautes.3) La largeur de chaussée disponible pour le 
pivotement doit être prise en compte.

Arrêt de bus en encoche
	→ Il faut éviter de tels arrêts, car l'espace nécessaire pour les aménager conformément à la LHand est 

trop important. 
	→ Avec des bordures d'accostage hautes sur toute la longueur de l'arrêt, une approche droite du véhicule 

nécessite une longueur d'env. 70 m. La mise en œuvre de nez et de renfoncements au bord de la chaus-
sée est une alternative permettant aux véhicules de se garer et de repartir sans toucher les bordures.

+ 0,22 m + 0,16 m

Obstacle à l'approche

20 – 36 m

≥ 3,00 m

1 2

selon le type de véhicule

+ 0,22 m + 0,16 m

≥ 15,00 m

Obtstacle au départ2 3

+ 0,22 m + 0,16 m

Longueur du véhicule

r = 20 m

r = 15 m

26,00 m

Arrêt de bus en niche

Bordure d'accostage avec encoches (guidage de trace)

0.
96

 m

1

3) Les personnes se trouvant dans la zone d'arrêt ne sont ainsi pas mises en danger et l'arrière du véhicule ne heurte 
pas les bordures hautes.
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Distance par rapport aux virages à l'approche
	→ Si l'arrêt est précédé d'un virage, il faut prévoir, en fonction du type de véhicule, une distance d'approche 

en ligne droite d'au moins 16 m avant les bordures d'accostage hautes. À cet endroit, l'essieu avant du 
véhicule doit être correctement positionné, c.-à-d. parallèle à la bordure d'accostage.

	→ Pour une approche parallèle aux bordures d'accostage hautes, il faut une distance d'au moins 50 mètres 
entre l'arrêt de bus et l'axe médian de la rue transversale d'où provient le bus.

	→ Pour une distance inférieure à 50 m, il faut analyser avec précision la géométrie du virage de raccorde-
ment et les courbes de giration des véhicules, afin de déterminer la distance minimale requise entre le 
virage et l'arrêt. En règle générale, l'approche parallèle n'est pas possible, lorsque la distance est infé-
rieure à 30 m, voire à 35 m.

	→ Les virages après un arrêt de bus ne posent pas de problème, si la longueur du départ est d'au moins 
25 m. Pour les distances plus courtes, il faut vérifier avec soin les courbes de giration.

Disposition en dents de scie
	→ Une telle disposition garantit généralement une approche parallèle à la bordure d'accostage.
	→ Les exigences relatives au départ du bus déterminent la distance entre deux arrêts placés l'un derrière 

l'autre. Selon le type de véhicule, le départ est possible à partir d'une longueur d'env. 15 m à 20 m. 
	→ La distance (A) est définie en fonction de la largeur de la chaussée (B), de l'angle entre la bordure 

d'accostage et la chaussée (α) et des courbes de giration des véhicules utilisés. 
	→ L'arrière du véhicule ne doit pas balayer le quai lors du départ. 3) 

Bordure d'accostage avec encoches (guidage de trace)

+ 0,22 m + 0,16 m

Longueur du véhicule

< 50 m étudier la courbe de pivotement

Position dans
laquelle l'essieu

avant est aligné à sa
position finale≥ 3,00 m

Arrêt après un virage

< 16,00 m
étudier la courbe de pivotement

dès 50 m sans problème

3 4

≥ 16,00 m

B

A
Longueur du véhicule

Arrêts en dents-de-scie
5
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Pente, largeurs de passage et aires de manœuvre

Pente du quai
La déclivité du quai doit être aussi faible que pos-
sible pour faciliter l'embarquement des personnes 
en fauteuil roulant :

	→ L'arrêt doit être implanté sur un tronçon de 
chaussée dont la pente est aussi faible que pos-
sible, de préférence ≤ 3%.

	→ En cas de pente longitudinale ≥ 6%, il faut 
déplacer l'arrêt, si possible, sur un tronçon hori-
zontal. Si c'est impossible, le quai ne doit pas 
avoir un dévers supplémentaire et l'inclinaison 
du trottoir doit être aussi faible que possible 
à l'emplacement de la rampe menant au quai 
surélevé (pente > 6% inévitable côté aval).

	→ Le dévers de la chaussée doit de préférence  
être orienté vers le centre de celle-ci pour ne 
pas augmenter l'inclinaison du plancher du bus 
pendant l'agenouillement.

	→ Le dévers du quai ne doit pas dépasser 2%, si 
possible.

Largeur de passage
	→ La largeur du passage entre les éléments de 

construction ponctuels, les éléments d'ameuble-
ment, etc. doit être d'au moins 1,00 m.

	→ En cas de risque de chute latérale, par ex. en 
présence de bordures hautes ou de murs, les 
goulots d’étranglement ponctuels doivent avoir 
une largeur de passage de min. 1,20 m. 

Zone d’accès pour les fauteuils roulants
	→ La surface libre prévue pour l'entrée et la sortie 

avec des moyens auxiliaires mesure au moins 
5,40 m de long et s'étend entre 4,20 m et 9,60 m 
derrière la ligne d'arrêt du bus. Elle se situe ainsi 
toujours au niveau de la porte prévue pour les 
fauteuils roulants, quel que soit le type de véhi-
cule utilisé.

	→ La largeur de l'espace de manœuvre est de min. 
2,00  m pour les bordures d'accostage d'une 
hauteur de 0,22 m ou plus.4) 

	→ Si l'accès au bus se fait par une plateforme élé-
vatrice (par ex. pour un bus longue distance ou 
une ligne de montagne), l'espace de manœuvre 
doit avoir une largeur de min. 3,40 m, quelle que 
soit la hauteur de la bordure d'accostage. Cette 
exigence permet de manœuvrer le fauteuil rou-
lant pour accéder à la plateforme. En cas de res-
sauts adjacents à l'espace de manœuvre (îlots), 
une largeur de 3,70 m est requise. 

Surface de manoeuvre bordure 0.22 m, skaliert

+ 0,22 m
+ 0,16 m

4,20 m 5,40 m

≥ 
2,

00
 m

7 8

Surface de manoeuvre Largeur de passage ≥ 1,20 m 

su
r l

'îl
ot

≥ 
2,

30
 m

Largeur des espaces de manœuvre (trottoir, quai)
Bord de la chaus-
sée, îlot avec 
garde-corps

Îlot sans 
garde-corps

Véhicule avec 
plancher surbaissé, 
bordure ≥ 0.22 m

2,00 m 2,30 m* 

Véhicule avec 
plancher surélevé 
avec plateforme 
élévatrice

3,40 m 3,70 m* 

*y compris marge de sécurité par rapport au ressaut

4)  Les rampes escamotables côté véhicule, prévues pour 
franchir de faibles hauteurs résiduelles, peuvent être 
empruntées latéralement, si leur pente est inférieure à 
6 % et qu'elles ne présentent pas de rebord latéral. Dans 
ces conditions, une largeur de quai de 2,00 m suffit 
comme espace de manœuvre.
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Priorités dans la recherche de solutions

Mise en œuvre standard
Bordure d’accostage haute ≥ 0,22 m sur toute la 
longueur du quai 

	→ accès autonome à toutes les portes
	→ Répartition des passagers entre tou les accès 
en cas de forte affluence (poussettes, fau-
teuils roulants, déambulateurs, valises à rou-
lettes, etc.)

Si l'espace disponible ne permet pas la mise en 
place d’une bordure haute sur toute la longueur 
du quai avec une hauteur ≥ 0,22 m, il convient de 
trouver la meilleure solution alternative possible.

Priorité 1 : optimiser l'emplacement / l'accès
	→ déplacer l'arrêt 
	→ supprimer les obstacles (p. ex. parking)
	→ optimiser la géométrie d'accès

Priorité 2 : surélever partiellement le quai 
	→ Bordure d'accostage haute ≥ 0,22 m sur une 
longueur aussi grande que possible, au mini-
mum dans la zone d'accès en fauteuil roulant

	→ accès autonome à certaines portes, d'où 
accessibilité et flexibilité réduites 

	→ risque de chute accru en raison des différen-
tes hauteurs d'embarquement et des rampes 
dans la zone d'accès

Solution de repli 
Hauteur de la bordure de 0,16 m et accès par 
rampe escamotable côté véhicule

	→ pas d'accès autonome, pas d'égalité
	→ aide du personnel nécessaire

Surélévation partielle (coussin)
	→ La surélévation partielle avec une bordure de 

≥ 0,22 m doit être aussi longue que possible, au 
moins de la première à la troisième porte. 

	→ Au minimum, un coussin d'une hauteur de 0,22 m 
doit être installé dans la zone de l'accès en fau-
teuil roulant, entre 4,20 m et 9,60 m derrière la 
ligne d'arrêt.

	→ La surélévation partielle et le coussin entraînent 
des rampes. Celles-ci doivent avoir une inclinai-
son de max. 6% et être positionnées de façon à 
ce qu'aucune porte ne se trouve à ces endroits.

+ 0,16 m

su
r l

'îl
ot

≥ 
3,

20
 m

4,20 m 5,40 m

≥ 
2,

90
 m

Largeur de passage ≥ 1,20 m 

Surface de manoeuvre bordure 0.16 m
6 7

Surface de manoeuvre

Accès avec rampe escamotable côté véhicule 
Si la réalisation d'une bordure d'accostage haute 
n'est pas possible, même sous forme de suréléva-
tion partielle, celle-ci doit avoir une hauteur de 
0,16 m sur toute la longueur du quai. La carrosserie 
des véhicules n'est ainsi pas endommagée lors des 
manœuvres d'arrivée et de départ. Cette solution 
ne permet toutefois pas aux personnes à mobilité 
réduite d'accéder au véhicule sans rampe esca-
motable, ni aide du personnel. L'égalité d'accès et 
l'autonomie ne sont donc pas respectées.

	→ Pour des raisons de sécurité, la hauteur de la 
bordure d'accostage doit être de 0,16 m. Si la 
hauteur est inférieure, une rampe de 0,90 m de 
long, côté véhicule, ne permet pas de respec-
ter la pente maximale de 18 % admise dans 
l'OETHand. Avec une hauteur supérieure, le 
véhicule ne pourrait plus balayer le quai.

	→ Le dévers du quai (max. 2%) doit de préférence 
être incliné vers la chaussée. L’inclinaison de la 
rampe escamotable sera ainsi réduite. 

	→ Vers la porte équipée d'une rampe escamota-
ble côté véhicule, un espace de manœuvre d'au 
moins 2,90 m de large (largeur du trottoir) est 
nécessaire pour garantir l'accès via la rampe.5)

Bord de la chaus-
sée, îlot avec 
garde-corps

Îlot sans 
garde-corps

Véhicule avec 
plancher surbaissé, 
bordure 0.16 m

2,90 m 3,20 m

*y compris marge de sécurité par rapport au ressaut

Largeur des espaces de manœuvre (trottoir, quai)

5) Avec des largeurs de trottoir entre 2,00 m et 2,90 m, 
seules des bordures d'accostage hautes permettent 
de satisfaire aux exigences en matière d'espace de 
manœuvre pour l'accès en fauteuil roulant.
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Accès à l'arrêt de bus

Rampes 
	→ Les différences de niveau à l'accès au quai doi-

vent être compensées par des rampes.
	→ L'inclinaison des rampes ne doit pas dépasser 

6 % (possible exceptionnellement jusqu’à 10 %).6)

	→ Aucun élément de mobilier, support d’informa-
tion ou distributeur de billets ne doit être pré-
sent dans la zone des rampes.

Protection contre les chutes
	→ Les surfaces piétonnes adjacentes au quai, par 

ex. à l'arrière de l'arrêt, doivent si possible être 
au même niveau que le quai, afin d'éviter les 
marches ou les ressauts.

	→ Les marches éventuelles doivent être signalées 
par un marquage visuel conforme à la norme 
SN 640 075. S’il y a plusieurs marches, il faut 
également mettre en place des champs d’éveil 
tactilo-visuels et des mains courantes.

	→ Les hauteurs de chute ≥  0,40 m doivent être 
sécurisées dans la zone de l'arrêt par des garde-
corps.7)

Traversée de la chaussée
	→ L’accès aux arrêts en îlot au milieu de la chaus-

sée s'effectue, si possible, par des passages 
pour piétons. Les exigences constructives rela-
tives aux traversées ponctuelles conformément 
à la norme SN 640 075 doivent être respectées.

	→ Les points de traversée donnant accès à ces 
arrêts sont en règle générale signalés par des 
marquages tactilo-visuels.

	→ Un palier servant de refuge doit être mis en 
place à l'extrémité de l’îlot. Il doit être séparé 
de la chaussée par des bordures basses.

	→ L'îlot de protection doit avoir une profondeur 
de préférence de 2,00 m (exceptionnellement 
1,40 m au minimum) pour permettre une rota-
tion à 90° en fauteuil roulant.

Rampe avec un palier inférieur délimité par un ressaut

Îlots dans les gares routières
	→ Afin d'assurer une continuité entre les arrêts en 

îlot, la mise en place de lignes de guidage sur 
la chaussée est également recommandée. La 
chaussée doit être signalée en conséquence, 
par exemple comme une zone de rencontre.8)

	→ Les arrêts en îlot doivent être accessibles par 
une rampe au moins sur un des petits côtés, de 
préférence sur les deux.

	→ Dans les zones de rencontre, il n’est pas néces-
saire de construire un ressaut à l'extrémité infé-
rieure de la rampe, si celle-ci a une pente de 
6 % (exceptionnellement de 10 %) et qu'elle est 
reliée un système de lignes de guidage.6)

	→ Avec une pente ≤ 6 %, les rampes doivent être 
délimitées par rapport à la chaussée par des 
bordures basses à leur extrémité inférieure. 

Rampe sans délimitation dans une zone de rencontre

6) Du point de vue de l'accessibilité en fauteuil roulant, il 
est préférable d'avoir une rampe légèrement plus raide 
(jusqu'à 10 %) qu'une bordure d'accostage avec une 
hauteur trop faible (inférieure à 0,22 m) ou un décro-
chement à l'extrémité inférieure de la rampe d'accès.

7) Selon la norme SN 640 075 « Espaces de circulation 
sans obstacles », les hauteurs de chute ≥ 0,40 m doivent 
de préférence être sécurisées par des garde-corps. Aux 
abords des arrêts de bus, des mesures de prévention 
contre les chutes sont vivement recommandées pour 
des raisons de sécurité dès lors qu'il y a plus d'une mar-
che, notamment en raison des manœuvres en fauteuil 
roulant et de la forte affluence de personnes. 

8) Conformément à l'art. 72a OSR, des lignes de guidage  
peuvent être mises en place sur les surfaces de circula-
tion destinées aux piétons, par exemple sur les interdic-
tions de circuler, les zones de rencontre ou les passages 
pour piétons.
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Marquages et éclairage

Marquage des bordures d'accostage hautes
	→ Sur les quais d'une hauteur supérieure à 0,20 m, 

les bordures d'accostage sont marquées d'une 
ligne blanche de 0,15 m à 0,20 m de large.

	→ Ce marquage est apposé directement sur les 
bordures ou immédiatement derrière elles. Il 
permet de distinguer clairement la bordure 
d'accostage de l'espace vide et du marchepied 
lors de l'embarquement et du débarquement. 9)

Marquages tactilo-visuels
	→ La position de la zone d'embarquement à la 

porte avant du véhicule est indiquée par un 
champ d'éveil tactilo-visuel de 0,90 m x 0,90 m, 
constitué de bandes parallèles au bord du quai.

	→ La distance entre ce champ d'éveil et le bord du 
quai doit se situer entre 0,30 m et 0,45 m. Ainsi, 
une personne attendant sur ce marquage ne 
se trouvera pas dans la zone de balayage des  
rétroviseurs.

	→ Seule la zone d'embarquement située à hauteur 
du premier véhicule est marquée aux arrêts de 
bus à plusieurs positionss avec des bordures 
d'accostage continues. Les bus suivants y effec-
tuent une seconde halte, si une personne munie 
d'une canne blanche attend sur le marquage.

	→ Aux arrêts de bus à plusieurs positionss avec 
des emplacements assignés, chaque zone 
d'embarquement sera signalée par un champ 
d'éveil et désignée par des caractères en relief 
sur une stèle ou un support d’information à 
proximité immédiate du marquage (distance 
≤ 0,80 m). 

	→ Pour les correspondances entre des arrêts pro-
ches ou pour trouver des panneaux d'affichage 
dynamique, il peut être nécessaire de mettre 
en place un système de guidage tactilo-visuel 
comme aide à l'orientation. 

Marquage tactilo-visuel de la position de l'accès 

Éclairage
	→ L'éclairage des arrêts doit garantir la sécurité et 

faciliter l'orientation. La signalétique, les infor-
mations destinées aux passagers et les visages 
des personnes doivent être facilement recon-
naissables. 

Type de quai Intensité lumineuse

ouvert, fréquentation faible 15 lx*

ouvert, fréquentation élevée 20 lx*

couvert 50 lx*

* Valeurs minimales d'entretien pour les plateformes de 
transport régional selon la norme SN EN 12464-2:2014

0,90 m 0,30 - 0,45 m

	→ Une intensité lumineuse semi-cylindrique de 5 lx 
est requise sur le quai et dans la zone d'attente 
afin que les visages et les mouvements de la 
bouche soient clairement identifiables. 10)

	→ L'éclairage des horaires et des affichages de 
départ doit garantir une luminance d'au moins 
30 cd/m2 sur leur surface. 11)

	→ Les reflets sur les verres de protection doivent 
être prévenus par une sélection et une position 
appropriées des luminaires.

	→ L’éclairage des arrêts doit être aussi uniforme et 
non éblouissant que possible. Les sources lumi-
neuses situées dans le champ de vision doivent 
être équipées d'un écran diffuseur.

	→ Pour l'éclairage des zones d’attente couvertes, 
il est préférable d'opter pour des luminaires à 
éclairage indirect ou à grande surface et à fai-
ble luminance.

	→ Le rapport entre la luminance à la surface du 
luminaire (surface du projecteur) et la lumi-
nance ambiante des zones directement adja-
centes ne doit pas dépasser 40 : 1.

	→ Les luminaires encastrés dans le sol et orientés 
vers le haut ne doivent pas être utilisés sur les 
surfaces piétonnes, et donc pas non plus aux 
arrêts, conformément à la norme SN 640 075. 
Les lignes ou points de marquage lumineux sont 
également éblouissants et ne conviennent pas 
pour marquer le bord des quais.

9) Il faut veiller à ce que les contrastes de luminosité  
entre les différents éléments longitudinaux successifs 
(marchepied, fente, bordures, marquage) ne provoquent 
pas de confusion visuelle.

10) Recommandation tirée de « Lichtwissen03_Busbahn-
höfe », licht.de

11) Manuel «Verbesserung von visuellen Informationen 
im öffentlichen Raum», Bonn 1996
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Supports d’information et mobilier 

Emplacement des supports d’information
Les informations et les éléments de commande 
relatifs au voyage doivent être disposés de façon 
uniforme selon les principes suivants :

	→ Les numéros et plans des lignes, les affichages 
dynamiques des départs ou les horaires affichés 
doivent, dans la mesure du possible, être placés 
au niveau du marquage tactilo-visuel indiquant 
la zone d'embarquement. Les touches d'appel 
pour les informations acoustiques et les haut- 
parleurs concernés doivent aussi s'y trouver.

	→ Si les supports d’information se situent à plus de 
0,80 m du marquage, par ex. à l'arrière du quai 
ou du trottoir, des lignes de guidage tactilo- 
visuelles doivent conduire du marquage de la 
zone d'embarquement au support d’information.

	→ Les affichages numériques doivent être équi-
pés d'interfaces ouvertes pour assurer l'accès 
à l'information via des systèmes sans fil et des 
applications pour appareils mobiles (Intros, CFF 
Inclusif, etc.).

	→ L’accès aux supports d’information ne doit pas 
être entravé par des bancs, des distributeurs de 
billets, des poubelles ou tout autre élément du 
mobilier urbain. 

	→ Devant tout support d’information, il doit y 
avoir un espace de manœuvre libre de 1,40 m 
x 1,40 m.

	→ Les éléments de commande, comme les touches 
déclenchant les annonces vocales, doivent être 
installés à 1,00 m (max. 1,10 m) du sol.

	→ Un accès latéral aux éléments de commande 
avec un fauteuil roulant nécessite une surface  
libre d'au moins 0,70 m de chaque côté de 
l'élément de commande.

Position des supports d’information

Mobilier, sièges
	→ Les éléments de mobilier ne doivent pas res-

treindre l'espace de manœuvre nécessaire pour 
entrer et sortir du véhicule.

	→ Aucun mobilier ni support d’information ne doit 
être installé sur une rampe.

	→ Pour les personnes âgées ou à mobilité réduite, 
il faut prévoir un nombre suffisant de sièges.

	→ Les bancs doivent disposer d'une surface 
d’assise horizontale, d'un dossier et d'accoudoirs. 
La hauteur d'assise se situe de préférence entre 
0,45 et 0,50 m au-dessus du sol.

	→ Le contour des éléments de mobilier est détec-
table à l'aide d'une canne blanche à une hau-
teur de max. 0,30 m au-dessus du sol.

Protection contre les intempéries
	→ L'abribus doit être dimensionné de manière à 

protéger les bancs ainsi qu'une zone d'attente 
d’au moins 1,10 m x 1,40 m pour une personne 
en fauteuil roulant.

	→ Les éléments porteurs de l’abri ne doivent pas  
réduire les espaces de manœuvre nécessaires 
pour accéder au véhicule. Jusqu'à une hauteur 
de max. 2,10 m, les éléments porteurs obliques 
ne peuvent saillir de plus de 10 cm par rapport 
à la verticale.

	→ Une paroi de protection contre les intempéries 
doit être détectable à l'aide d'une canne blanche 
grâce à une traverse à max. 0,30 m du sol.

	→ La reconnaissabilité d'une paroi vitrée doit être 
garantie par un cadre contrastant et un mar-
quage visuel. La surface située entre 1,40 m 
et 1,60 m doit afficher un marquage couvrant 
au moins 50 % de sa surface, de préférence en 
blanc, avec des bandes sombres accompag-
nantes (largeur des détails de min. 30  mm). Il 
est également possible d'apposer deux bandes 
horizontales de min. 0,10 m de hauteur, à 0,90 m 
et à 1,50 m au-dessus du sol (axe médian), 
recouvrant 75 % de la surface, avec les mêmes 
spécifications.12)

12) Contrastes et bandes d'accompagnement : voir les 
directives « Conception et détermination des contrastes 
visuels » du Centre suisse.

≤ 0,30 m

Visibilité des surfaces en verre
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Affichages et distributeurs de billets 

Affichages visuels
	→ La ligne supérieure des écrans et des horaires 

doit être placée à une hauteur de max. 1,60 m 
au-dessus du sol. 13)

	→ La hauteur des caractères pour les affichages 
et les noms d'arrêt et de ligne doit être d'au 
moins 30 mm 14) pour une distance de lecture de 
1 m (hauteur minimale des caractères pour les 
affiches d'horaires : 5 mm).

	→ Pour les affichages au-dessus de la tête, la taille 
des caractères doit être augmentée en fonction 
de la distance de lecture. Elle est calculée sur la 
base d'une hauteur des yeux de 1,60 m et d'un 
angle de vision de 45°.

	→ Le contraste de luminosité nécessaire entre 
les caractères statiques et l’arrière-plan doit 
répondre à une valeur CM ≥ 0,7 avec une valeur 
relative de luminosité de la surface la plus claire 
Ysc 

≥ 60.
	→ Pour les affichages dynamiques, il faut privilé-

gier les polices claires sur fond sombre. Le rap-
port entre la luminance des caractères et celle 
du fond d'écran doit être d'au moins 4 : 1, pour 
les caractères clairs sur fond sombre et d'au 
plus 1 : 3 pour les caractères sombres sur fond 
clair (valeur indicative).

	→ Il faut éviter si possible les textes défilants et pri-
vilégier les blocs de phrases alternés. La vitesse 
de défilement des textes ne doit pas dépasser 
6 caractères par seconde au maximum, chaque 
mot devant être affiché dans son intégralité 
pendant au moins 2 secondes (VAböV).

Dimensionnement des polices pour les affichages au-
dessus de la tête en fonction de la distance de lecture X : 
X = √2 • Δh

Informations selon le principe mutlisensoriel
	→ Les dénominations visuelles des arrêts et des 

lignes de bus doivent également être transmi-
ses de manière tactile ou acoustique.

	→ Aux arrêts de bus à plusieurs positionss et dans 
les gares routières, la désignation de l'arrêt  
(1, 2, 3, ... ou A, B, C, ...) doit être indiquée en relief 
à chaque arrêt, à une distance de max. 0,80 m 
du marquage de la zone d'embarquement, par 
ex. sur une stèle. Pour les arrêts de bus assig-
nés, le numéro de la ligne et, si possible, sa des-
tination doivent également être indiqués.

	→ Les informations affichées sur les panneaux 
dynamiques, les écrans d'affichage des départs 
en temps réel et autres écrans doivent égale-
ment être communiquées de manière sonore. 
Ces annonces doivent pouvoir être répétées à la 
demande via un bouton tactile portant la men-
tion « Info ».

Distributeurs de billets
	→ Un espace de manœuvre horizontal est néces-

saire devant les distributeurs de billets. Il ne 
doit pas être restreint par un socle, une tablette, 
du mobilier ou tout autre élément.

	→ La surface libre doit avoir une largeur de min. 
0,70 m de chaque côté de tous les éléments de 
commande de l'appareil, afin de garantir l'accès 
latéral en fauteuil roulant.

	→ Les éléments de commande doivent se trouver 
à une hauteur de max. 1,10 m au-dessus du sol.

	→ Les automates doivent satisfaire aux prescrip-
tions de l'OETHand, art. 8. Les exigences à rem-
plir sont présentées dans la fiche technique 050 
« Éléments de commande et automates ».Hauteur de la 

première ligne

1,60 m

≥ 
65

≥ 
1.

10

45

75

∆ 
h

45°Dist
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ce
 de l

ec
ture 

X

Distance de lecture

13) Cela permet à une personne malvoyante de voir 
l'information de près et, en cas de reflets dus à un éclai-
rage défavorable, de créer une ombre sur l'écran avec 
son corps ou ses mains afin d'augmenter le contraste.

14) 25 mm selon l'OETHand

1,60 m
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Localisation des arrêts – sécurité routière
Localisation des arrêts
Les personnes avec une déficience visuelle peuvent 
localiser et reconnaître les arrêts dans l'espace de 
circulation grâce aux mesures suivantes : 15)

	→ Conformément à la norme SN 640 075, le gui-
dage au sol doit permettre une identification 
aisée, tant au toucher qu'à la vue, grâce à des 
délimitations tels que des façades, des bordures 
de trottoir ou de chemin, etc., ainsi qu'à des élé-
ments de guidage de type caniveaux, change-
ments de revêtement ou bandes de revêtement.

	→ Aux arrêts, les éléments de guidage doivent 
être disposés de manière à assurer un guidage 
continu jusqu’à la bordure d'accostage et au 
marquage de la zone d'embarquement.

	→ Dans les situations complexes et les zones pié-
tonnes étendues, en présence de rangées 
d’arbres en bord de trottoir ou d'autres utilisa-
tions de l'espace piéton (par ex. terrasses ou 
stationnements de vélos), des lignes de guidage 
tactilo-visuelles supplémentaires peuvent être 
nécessaires.

	→ Pour les correspondances bus–tramway–train, 
les itinéraires doivent être marqués de manière 
standard à l’aide d'un système de lignes de gui-
dage tactilo-visuelles.

	→ Aux arrêts en îlot situés au milieu de la chaus-
sée, les passages pour piétons doivent en géné-
ral être signalés par des marquages tactilo-
visuels pour permettre d'accéder à l'îlot.

	→ Une conception et une disposition uniformes 
et claires des aménagements du quai (abribus, 
mobilier urbain, panneau d'horaires), ainsi que 
des inscriptions bien lisibles et contrastées, faci-
litent la localisation et l'identification des arrêts. 

	→ Dans la zone de l’arrêt, les espaces publicitaires 
et les équipements ne doivent ni gêner la vue 
d’ensemble ni encombrer l'espace de passage.

15) Pour reconnaître un arrêt de bus, les personnes avec 
une déficience visuelle combinent des informations 
tactiles et acoustiques. En balayant la surface avec 
leur canne blanche, elles peuvent interpréter un champ 
d'éveil situé au bord de la chaussée comme une zone 
d'embarquement, si elles reconnaissent la bordure 
d'accostage haute en tant que telle. Lors de l'approche, 
les éléments suivants aident également à reconnaître 
l'arrêt :

	→ l'inclinaison modifiée du trottoir au niveau de la  
rampe d’accès à la zone surélevée, 

	→ le mobilier et les supports d’information à l’arrêt, par 
ex. stèle, panneau d’arrêt, affichage dynamique, 

	→ la présence de l'abribus modifiant les impressions  
acoustiques.

Pour déterminer si un système de guidage tactilo-visuel 
supplémentaire est nécessaire dans des situations 
complexes, il faut faire appel à des spécialistes de 
l'orientation et de la mobilité : 
www.architecturesansobstacles.ch/services-de- 
consultation

Passages pour piétons aux arrêts
	→ Les passages pour piétons doivent être placés 

de préférence devant le bus à l’arrêt.  Ainsi, les 
automobilistes venant en sens inverse peuvent 
voir les piétons et piétonnes, et les personnes en 
situation de handicap peuvent indiquer au con-
ducteur leur souhait de prendre le bus pendant 
qu'ils traversent la chaussée.

	→ Les distances de visibilité conformément à la 
norme SN 640 241 «  Passages pour piétons  » 
doivent être respectées.

	→ Pour des raisons de sécurité, un îlot de protec-
tion ou une ligne de sécurité continue doit être 
mis en place pour empêcher le dépassement du 
bus à l’arrêt.

	→ Les passages pour piétons doivent être aména-
gés, dans la mesure du possible, sur des tron-
çons rectilignes, en dehors des virages et des 
carrefours. L'utilisation d'une canne blanche 
permet à une personne avec un handicap visuel 
de s'aligner sur la bordure, puis de traverser la 
chaussée perpendiculairement à celle-ci. Des 
bordures de chaussée ou des voies ferrées en 
biais par rapport à un passage pour piétons 
rendent l'orientation difficile (par ex. en cas de 
virages ou d'aiguillages).

	→ Les feux de signalisation à un passage pour pié-
tons doivent être équipés de signaux tactiles 
et de signaux acoustiques supplémentaires si 
nécessaire pour l'orientation. La position du mât 
doit être indiquée par un champ d'éveil tactilo-
visuel et, le cas échéant, être intégrée à un sys-
tème de lignes de guidage.

Norme et ordonnances
	→ SN 640 075 «Espace de circulation sans obstacles»
	→ OETHand «Ordonnance du DETEC concernant les 
exigences techniques sur les aménagements  
visant à assurer l'accès des personnes handica-
pées aux transports publics», y compris les nor-
mes référencées du règlement européen STI-PRM

Autres informations et publications
	→ https://architecturesansobstacles.ch/ 
publications/directives-arrets-de-bus/


